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T.V. FRANCAiSE 

Un autre projet 
de ·Ioi régionale 

Quousque tandem .. . ? Jlisqu'à quand 
devrons-nous patienter (et lutter) pour 
obtenir le respect de nos droits? 

L'article 6 de la Constitution de la 
République Italienne dit: «La Repub­
blica tutela con apposite norme le mi­
noranze linguistiche.» 

L'article 38 du Statut spécial pour la 
Vallée d'Aoste ajoute: «Nella Valle 
d'Aosta la lingua francese é parificata 
a quella italiana.» 

Il semblerait donc, en vertu de ces 2 
articles (sans compter d'autres sur le 
droit à l'information), que nous de­
vrions avoir depuis des années des re­
lais permettant la réception des TV 
française et suisse romande. 

Mais l'on sait, hélas! qu'il n'en est 
rien. 

Après avoir demandé sans succès à 
la TV italienne et au Ministère l'instal­
lation de ces relais, le Conseil de la Val­
lée décidait au mois de mai de l'aimée 
dernière de les installer aux frais de la 
Région. Il vota à cet effet une loi ré­
gionale qui fut rejetée par le Comité de 
coordination. Un nouveau projet de loi 
vient d'être voté par le Conseil de la Val­
lée dans sa séance du 14 janvier. 

Aura-t-il plus de succès que le précé­
dent? 

Nous constatons à ce propos que 
l'on vient d'accorder au Sud-Tyrol (dé­
cembre 1973) ce que l'on a refusé jus­
qu'à présent à la Vallée d'Aoste. 

Pourquoi? 
Sans doute - comme l'a fait remar­

quer le conseiller Caveri - parce que les 
Sud-tyroliens sont plus unis que nous, 
et aussi parce qu'ils sont soutenus par 
l'Autriche et l'Allemagne. 

Le conseiller Andrione a proposé la 
formation d'une commission du Con­
seil composée de représentants de tous 
les partis et chargée d'intervenir auprès 
du Ministre des Postes et Télécommu­
nications. Sa proposition a été acceptée 
à l'unanimité. 

Cette démarche «diplomatique» et 
«unitaire» à la fois obtiendra-t-elle un 
résultat? 

(Suite page 41 

A L'ASSEMBLEE DU B .. 1. M . 

COMMEMORA TION DE lA 

DECLARATION DE · CHIVASSO 

AOSTE - Le Président du BIM, M. Louis Martin, rappelle la Déclaration de Chivasso 
lors de l'assemblée générale. 

le mardi 18 décembre 1973, au siège du 
Consortium des Communes de la Vallée d'Ao­
ste - Bassin de la Doire Baltée, après l'assem- ' 
blée générale, a eu lieu la commémoration du 
30ème anniversaire de la Réunion et de la Dé­
claration de Chivasso, en présence des délé­
gués et des syndicS des 74 Communes. 

le député Emile Chanoux et l'assesseur 
régional Ilario lanivi étaient présents. 

l'instituteur Joseph-César Perrin, fonction­
naire des Archives Historiques, auteur de plu­
sieurs «Cahiers sur le particularisme valdô­
tain», a présenté un exposé historique brillan't 
et précis sur la situation valdôtaine et, en par· 
ticulier, sur le congrès de Chivasso. 

Auparavant M. louis Martin, président du 
Consortium, avait dit: «la date du 19 décem­
bre 1943 est entrée dans l'histoire de la Val­
lée d'Aoste. Certainement elle fera partie aus­
si de l'histoire du Fédéralisme et du Régiona­
lisme, quand l'historien fera revivre les évé­
nements de ces deux systèmes politiques, au­
trement dit, quand il écrira l'histoire contem-

poraine. 
«Dans le cadre des' différentes manifesta­

tions organisées pour célébrer dignement le 
30ème anniversaire de la réunion et de la dé­
claration de Chivasso, nous avons jugé oppor­
tun de nous réunir ici, nous, représentants 
des 74 Communes valdôtaines, pour un bref 
'examen des textes rédigés à l'époque dans la 
ville piémontaise et des textes qui en décou­
lèrent, rédigés par l'homme qui par son intel­
ligence et son courage avait dominé cette réu­
nion: le regretté Emile Chanoux, martyr de la 
Résistance Valdôtaine. 

«Si aujourd'hui, 30 ans après, nous sié­
geons dans cette salle où, chaque année, nous 
établissons un budget de recettes en faveur de 
nos Communes «pour le progrès économi­
que et social», nous devons en remercier sur­
tout les hommes de la réunion de Chivasso. 

«II suffit à ce sujet de lire le texte préparé 
par le professeur Mario Alberto Rollier: "per 
facilitare 10 sviluppo dell'economia montana . 

.. ' . 'Soj.tepa~_4} 



L'effort de notte'·Région en faveur de la paix et de la justice 

La paix dépend aussi 
de la Vallée d'Aosle 

• La commùnauté valdôtaine, malgré les résultats 
tout à fait positifs obtenus au cours de ces dernières 
années et notamment en 1973, a encore de 
nombreux problèmes-' à résoudre. 

• Mais il serait illusoire et inutile d'envisager , 
la construction, dans notre 'Région, d'une société plus 
avancée en négligeant le problème de la paix. 

• • 
Que pouvons-nous faire pour la paix? 
{( La paix n'existera pas sans la faim et la soif 
de la justice n: voici, en quelques mots, 1 

l'essence du message adressé par le Pape aux 
gouvernants et aux administrateurs des peuples pour 
la Journée Mondiale de la Paix 1974. 

• 
{( La paix dépend de toi, la\ paix est un devoir n. 

Ainsi donc, si la paix dépend de nous aussi, de la Vallée 
d'Aoste tout entière, si, en œuvrant pour la justice, 
nous travaillons aussi pour la paix, notre 
communauté sait comment elle doit :orienter son action. 1 

Paul VI avec le président Dujany 

L J aJdhfl~~on éu 
Message du Pape 

A l'occasion de la Journée Mondiale 
de la Paix 1974 (le premier jour d~ la 
nouvefle année), le Pape a adressé aux 
gouvernants · du monde entier, et par 
'conséquent à ceux de la Vallée d'Ao­
ste également, un Message les invitant 
à donner leur adhés ion à. . 

nent l e s personnes.. . . 
mation de la paix dOltdevemr ~ollectl-
ve et communautaire. Elle doIt deve- . 
nir affirmation du peuple et de la 
communauté des peuples », .' " 

Cette année le thème est partlcuhe­
rement suggestif: « La paix dépend de 
toi ». 

« La paix est un dev~ir, af,fir~e, Paul 
. VI, la paix est le pom~ d arnvee de 
l'humanité qui progreSSIvement prend 
conscience d'élle-même et développe 
la civilisation sur la face de la t~rre. 
N~us en sommes tellement convamcu 

qu'aujourd'hui, pour l'an nouveau et 
pour les années -futures, nous osons 
proclamer comme nous l'avons déjà 
fait l'année dernière: la paix est .pos­

. sible ». . Î 

Mais afin que la paix ne « cache dans 
la fascination du mot une magie illu-. 
soire », il faut savoir comment agir 
pour la rendre effective. Ainsi ' répond 
le Message pontifical: «La paix n'exis­
ter a pas sans la faim et la soif de la 
ustice" elle 

hommes ». 'Elle sauvera donc~ aussi 
hommes de nGtre Région." 

sommes trop , souvent portés à 
que nos problèmes matériels 

t être résolus d'une façon exclu-
sive, mais «ce sont les idées: plus 
encore que le~ iri~érêts , partipuhers, ~t 
avant eux, qUI gUIdent le monde, ma_­
gré les apparences , contraires :> .. 

Le Président de la Junte reglonale, 
M, César Dujany, a répondu au !"1.es-

-sage du Pape, en assurant l'adhesIOn 
, de la Vallée. d'Aoste à la Journée de 

la Paix 1974 ainsi qu'aux thèmes posés 
dans , l'Appel pontifical. 

M. Dujany a réaffirmé les pOO1eipeS 
exprimés au Pape dan's les m~ssages 
d'adhésiori aux Journées 1972 et 1973, 
principes reconnus par Paul VI dans 
son ' appel lancé pour la Journée 1974, 
à savoir: la validité -du rôle des com­
mUI?-autés intermédiai-res régionales et 

dire nOn- pl1,ls uniqüement des instit~­
tions ,internationales et na,tional!,!s malS 
aussi des organismes intermédiaires, 
des collectivités locales, des Régions, 
<d.~s communautés, des groupes et des 
particuliers, ...et d'~ssurer une co~tinui­
té d'action aux engagements pns par 
la Région valdôtaine à la suite des ap- ' 
pels pontificaux pour la paix et la jus­
tice, l'Administration régionale estime 
qu'il serait souhaitable et utile de pro­
mouvoir et organiser en Vallée d'Aoste 

Le Président est recu en audience particulière par le Pape 
Le sujet de la Journé~ Mondial~ de 

la Paix - « La paix dépend aUSSI de 
toi» - avait été annoncé à ~a p're~se 
'le 23 août 1973 par la CO,mmlsslOn 

Po,ntificale Justitia et Pax, 
« Le sens du slogan~ ainsi qu'!l ,a été 

expliqué dans un document ?fZICtel du 
Vatican .:...... écrivait le quottdten «La 
Stampa », le lendemain - a été ~nter­
pr~té par certains c:Jmme une revolu- , 
tion culturelle préconisée par .le Pape 
au sein des systèmes éCOnOmIques, ~t 
politiques occidentaux pour c01'l;ql!erl1: 
la paix en devançant ~resque ,les mstl­
tut ions nationales et l;tternatlOnales ». 

Monsieur César Dujany présente' au Pape' l'hommage de la Vallée 

locales dans l'œuvre de recherche et 
de réalisation de la justice et de la 
paix. Car, en effet, celles-ci ne peuvent 

. qu'interpréter plus équitablement les 
profondes aspirations des peuples et 
les traduire dans la réalité, en deve­
nant, fortes de leur' dimension humai-

' ne, des communautés d'intentions et 
d'action solidaire. 

verain - reconnait d'une fa­
çon aussi solennelie ~t, du. poin~ de vue 
culturel ' aussi « revolutIOnnaue» le 
rôle 'd'drganismes autres que les états 
nationaux et les institutions interna­
tionales, c'est-à-dire le rôle ,des com­
munautés ,intermédiaires, régIOnales et 
locales dans la recherche et dans la 

_ réalisation de la paix et de la justice, 
b) - Les communautés insti~utio~­

nelles ou non, ayant un caractere re­
gional ou intermédiaire - ces con;I­
munautés qui disposent de structures 
et de moyens suffisants, tout en demeu­
rant plus près de l'homme q~e ne le 
sont les centralismes et \es pUIss~nces 
d'état - doivent prendr'e conSCIence 
de ce nouveau rôle, 
· c) - Etant donné qu'il a, été ,~ec~nnu 
l'existence du rapport paIX - JustIce -
déséquilibres mondiaux, le congrès de­
vrait r echercher quelles opérations 
peuvent être env~s~g~es l?ar -'es, com­
munautés intermedlalres mstItutIOnna­
lisées (par exemple les régions) o~ non 
(tels les grands groupes synd~c~ux, 
culturels, etc), au moment pohtlque 
actuel. en faveur de Iii paix e t de la 
~ustice, et quelles mesures elles peuvent 
adopter" et avec quel moyen conc:et, 
(en accord ' avec -l'Etat et les org~msa­
tions supranationales) au profit. du 
tiers monde ou des pays où la paIX et 
la justice sont particulièrement com­
promises à l'heure ~ctuelle _ , 

Le sujet du congres --:. estlme-t~on --: 
devrait porter sur le role que le~ .r~­
gions et les communautés int~rmedlal­
res doivent jouer dans la ~efens~ du 
droit de l'homme à son epanoUIs.se- , 
ment dans le Tiers Monde et, d~ns<' :'~J 
zones « chaudes » principalement, aT-' 
teintes par les dé~équilibres . . ., . 

Enfin, les raisons essentIelles qUI 
prouvent la nécessité de. donner un,e 

. suite aux engagements pns par la Re· 
gion sont les suivantes: 

Les dispositifs <nationaux et interna­
tionaux mis en œuvre par les respon­
sables pour sauvegarder, ou rétablir la 
paix (relations dil!lomatIque.s , açcord~ , 
relations économIques, socrales, pol:­
tiqués, moyens légi~latifs, etc,) repre­
sentent, il est vral, un ensembfè d,e 
structures et d'institutions utiles, malS 
pracvent également :< se révé.l~r à la lon-' 
gue insuffisantes s~non nUISIbles », El­
les . -r~squent) en falt, de. sombr~r dans 
la routine; dans la , bureaucratte, .d.a.ns , 
l'immobiliSme; ou encore de multlplte: 
les contraintes, ,en ' devenant ?ppr~Ssl­
ves, « Leur justice initiale, afflrmart le 
document "du Va tican, ,peut se trans­
former à la fin en injustice ». 

, " C '1 de la défense r;1es droits des minorités ,Pape en audience particulière, a aste-
29 • 197~ ' 12 h ethniques et linguistiques. . , 

• Après le Message pontifical, l'ac­
tualité politique du problème des com­
munautés intermédiaires et de leurs 
possibilités d'action est devenue p~us 
réelle. Il est indispensable '- du m~ms 
en ce qui concerne les régions 5ta~len,­
nes et européennes - de parvemr a 
une solidarité d'action, 

L'adhésion de la ;Vallée ; d'Aoste à 
l'appel ' du, Pape a été apportée, quel­
ques jours plus tar.d, ,dans ce cllrr:a,t 
« nouveau» de confumce dans les lm: 
tiatives et dans les apports venant d'or­
ganismes et de forces locales; , a~tres 
que les institutions purement .natlO;za-, 
les et internationales: 1'c:ccaslOn s est 
présentée lorsque le Présid,ent ,de la 
Junte régionale de la Vallee d Aoste, 
M. César Dtûany, a' été reçu par te 

gand'olfo, le , aout ' ,a " Le Président de la Junte a egalement 
L'audience pontificale ayant eu lteh s"allicité de la bienveillance de Paul VI 

l'année même du 25' anniversaire ' de 'une aide dans l'œuvre de la Régivh 
la pro:11~lgation du Stat'!-lspécial vàl: valdôtaine pour sauvegarder et pro-
dôtain , le président DUJany 'Q tenu , a mouvoir sàn particularisme. , 
ce qu~ l'hommage présenté au Pape , 

d Au cours de l'audience, le Souveram 
soit . également -uit tém?ign~ge e gr,~- , ,. 
titude pour l'apport hlsto,r}q~e de, 1 ~- P011tife , a exprimé ' sdn ~nte~et p:Jur 
glise, et notamment de 1 egltse dl.o~e- les prob1:èmes de la Vallee d Aoste et 
saine il la conquête de .1'autonomle et ' pour l'œuvre personnelle du. Présiden,t 

" - l' "de la Junte régionale auquel tl a souha~-
~~~~~~~~~~ , 1 ' . té de continuer avec suècès son travaIl 
qu'une manites!atiôn de, reconnaIssance _ entrepris pour le bien-être de sa re­
pour les prmclpes .poses dans, le,s, En-
cycliques des dérmers Papes a 1 egard gion. 

• La sensibilité politique. ~e la ,val­
lée,engendrée par ~a tradItIon hIsto­
rique et culturelle, s est ~ans cess~ .ac­
crue à l'égard des problemes qUI Im­
pliquent des valeurs fondamentales 
teUes que ' la paix, la j.ustice, la com­
munauté, l'autonomie, la libeI'té: 

Un hommage significatif 
de notre Vallée 

Lors de l'audience 'pontificale, .Je pré­
sident Dujany a offert au Pape, au n0!D 
de la Vallée d'Aoste, une sta tue en bOl ~, 
œuvre de l'artisan d' Aoste, Fr~nçOls 
Cèrise. En considération de J'Annee Ma­
riale 1973, l'œuvre a été intitulée:« Re· 
gina Vallis Augustanae », Que~q~es 
jours après l'audience, le Secret~lr~ 
d 'Etat de Sa Sainteté a adresse a 
M, Dujany une lettre dont nous pu­
blions le texte intégr:al : 

« Con delicato e premuroso pen- , 
siero, Ella ha presentato al Santo 
Padre in occasione della recente 
Udien'za Pontificia" il siÇjnificativo 
omaggio di 4,na scultura in leg~o, 
raffigurante la Madonna « Regma 
della Valle n. . 

Ho 'il piacere di comunicarLe che 
il SommoPontefice ha molto ap­
prezzato il devoto gesto, per il qua­
le Le esprime a mio mezzo la Sua 
paterna gratitudine, me~tr_e_ invoca 
su di Lei e sulla sua attlvlta, come 
pure su tutti i diletti figli di code­
sta generosa terra, la confortatrice 
effusione delle grazie deI Signore. 
, ln auspicio di , esse, Sua Santità di 
cuore imparte la propiziatrice Be­
nedizione Apostolica n. 
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N' 242/ 41/73/3 
Décembre 1973 

Cette page a été rédigée par 
Piér Giorgio Vivoli 

directeur du Service de Presse de 
z'Adminîstration Régionale de la 

Vallée d'Aoste 



UN AUTRE 
PROJET 

, --'Suite de la page 1) 

Espérons-le 
Mais peut-être ferions-nous bien d'y 

ajouter quelque chose de moins «diplo­
matique» et de moins «orthodoxe» ... 
je veux dire des manifestations publi­
ques, autorités en tête. 

On fait des meetings et des cortèges 
pour des revendications sociales, on fait 
des meetings et des cortèges de solida­
rité avec des peuples opprimés... mais 
l'on n'a jamais fait la plus petite mani­
festation publique pour l'application du 
Statut. 

N'y a-t-il pas là une contradiction ... 
ou en tout cas l'illusion que tout mar­
chera sur des roulettes dès que nos 
droits sont reconnus par une Consti­
tuante et sanctionnés par une Charte? 

Dangereuse illusion! ' 
Illusion impardonnable ... surtout pour 

nous, Valdôtains, à qui notre passé de­
vrait avoir appris quelque chose en fait 
de promesses trahies et de droits violés. 

Le quousque tandem ... , nous ne de-, 
vons pas seulement l'adresser à Rome, 
nous devons nous l'adresser aussi à nous 
mêmes. 

Quousque ... jusqu'à quand, pour dé­
fendre nos droits, nous contenterons­
nous de l'action parlementaire, sans 
l'appuyer par une action populaire? 

Encore une fois... pourquoi des ma­
nifestations pour des revendications so­
ciales? pourquoi des manifestations de 
,solidarité avec des peuples opprimés? 
et pourquoi pas également des mani­
festations pour l'application de notre 
Statut, quand celle-ci rencontre des obs­
tacles impossibles à surmonter autre­
ment? 

VALDO 

PAlL\ISSAÎ'n DEÙX FOIS PAR MOIS 
Rédaction Administration et Publicité 

'au SIEGE de 
L'UNION VALDOTAINE , 

1 _ 29,~e Festaz - Tél. 41120· 11100iAoste 
ABONNEMENTS 

Ordinaire L. 1.500· (semestre L. 800) 
Etranger L. 2 ~50Ô - Soutien L. 5.000 

»«»«»«»«»«».»«»«»«.»«»«»«»«»~»«»«»~« 

'DIR. RESP. EMILE PROMENT 
Enreg. Tribunal d'AosteN . 2 du 24/5/1954 

Imprimé par l'UNION VALDOTAINE 
29, rue ~esUz - TéL tJ1120 . 11100 Aoste 

Pe ' pocca soudz'étsandzo de 
viëille rrioutre d'atot de nouve 

, ( 

• ORFEVREluE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

Marino Pasquettaz 
AOSiE - 40, Rue Festaz 
(angle Avenue de 1. Gare).;"'. , ; 

' - ~4 
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(Suite de la page 1) 
e conseguentemente combattere 10 spopola­
mento delle vallate alpine é necessario studia­
re un comprensivo sistema di tassazione delle 
industrie idroelettricbe cbe si trovano nei can­
toni alpini in modo cbe una parte dei loro uti­
li tomi aile vallate alpine. » 

«Par conséquent, nous, membres de ce 
Consortium, sommes directement et particu­
lièrement intéressés aux déclarations de Chi­
vasso, surtout parce que plusieurs d'elles sont 
encore, après 30 ans, d'une surprenante actua­
lité. Elles témoignent encore et toujours de la 
revendication de nos droits vis-à-vis du pou­
voir central ou de ceux qui détiennent le pou­
voir, bref, elles sont le témoignage de la lutte 
de l'exploité contre l'exploiteur. 

«A ce sujet, relisons quelques pages écrites 
par le regretté Emile Çhanoux dans «Federa­
lismo ed Autonomie», son commentaire de la 
réunion de Chivasso: 

«Cosi l'economia montava andava gradual­
mente anemizzandosi, nel prepotente istallar­
si di alcuni grossi industriali e nella totale 
asportazione dalle valli della loro maggiore 
riccbezza e cioé delle forze idroelettricbe. 

Il Fascismo portava aile estreme conse­
guenze la legislazione delle acque pubblicbe, 
già accennata nella legge dei 1919. Lo stato, 
dicbiaratosi proprietario delle acque aventi la 
possibilità di una utilizzazione pubblica, esige­
va da tutti i piccoli utenti lungbe e costose 
praticbe, per veders; riconosciuta la conces­
sione di derivazione delle acque irrigue e mo­
tric;' Cio favoriva esclusivamente le grandi 
concessioni a scopo idroelettrico. Lo stato ren~ 
deva impossibili nuove piccole concessioni per 
irrigazioni 0 piccole industrie, nel vincolo ge­
nerale delle concessioni aile grandi società. 

èosi le valli si sono andate spopdlando, 
malgrado il frastuono delle pretese provviden­
ze statali per combattf!re 10 spopolamento. 
Percbé nella loro cecità, dei resto conseguen-

te aile loro premesse ;deati, i dirigenti e gli 
amministrator; dello stato fascista non com­
presero cbe i montanari non domandavano 
allo Stato cbe una cosa sola: di essere lasciati 
in pace. 

Nelle città si godono i grossi utili delle a­
ziende idroelettricbe, mentre nulla 0 molto 
poco va aile valli donde viene quella riccbez­
zao 

Ora é giusto cbe la riccbezza naturale in­
dustriale delle valli vada ad alleviare, per i 
contadini della montagna, il peso degli oneri 
pubblici e particolarmente degli oneri fiscali. 
Quindi: 

a) 1 canoni per le concessioni di acque pub­
blicbe, percepiti dallo stato, vadano in­
vece ai cantoni ed ai comuni alpin;, do­
ve queste acque banno origine e corso e 
questi canoni s;ano innalzati di molto, 
in modo da corrispondere al «valore» 
commerciale delle acque concedute; 

b) La concessione di acque pubblicbe a 
scopo industriale sia subordinata ad u­
na utilizzazione, in loco, di una parte · 
delle forze der;vate ; 

Queste riccbezze non devono essere di altri, 
ma degli uomini dell'Alpe. _ 

Le Valli non devono, cioé, ridursi al rango 
di una colonia di sfruttamento: devono sfrut­
tare esse stesse i loro beni.» 

«Soyez donc sûrs que, fidèles au message 
des hommes de la réunion de Chivasso, nous 
défendrons nos «sovracanoni»: droits sacrés 
et seules richesses de nos pauvres Communes 
de montagne; nous les défendrons contre tous, 
y compris l'Enel, puissant organisme, qui, en 
cachette, nous menace, de loin, par des inter­
médiaires, de ne plus payer les recettes dues 
pour quelques centrales hydro-électriques, sur 
la base d'une législation absurde! Nous re­
viendrons, bientôt, s'il est nécessaire, sur ce 
sujet.» 

,CONSEIL DE DIRECTfoN DU ' B .1. M . 
.REUNION DU 28 .12 .1973 

BIONAZ - 1.317.500 lires - paiement des ter­
rains occupés pour la construction de la 
rou te au village de Ley. 

, CHALLANT-ST.-ANSELME - 405.855 lires -
paiement d'une note d'honoraires concer­
nant la construction et l'élargissement de la 
route au hameau de Tollegnaz. 

COGNE - Contribution de 1.646.400 lires 
pour le paiement des travaux d'aménage­
ment et d:élargissement de la rue Clémen­
tine-dessous au chef-lieu de la Commune. 
- 1.424.155 lires - paiement des travaux de 
construction de niches funéraires dans le 
nouveau cimetière. 
- 108.320 lires - contribution pour les tra­
vaux d'agrandissement de l'aqueduc com­
munal. 

DONNAZ - Contribution de 1.687.280 pour 
le paiement des tuyaux de l'aqueduc d'Al­
bard. 
- 2.070.000 lires - achat de terrains pour 
la construction d'une route du village Gua­
né à la route nationale. 

GRESSONEY-LA-TRINITE' - 2.000.000 de 
lires - travaux d'agrandissement de l'aque-

duc d 'Eyola et Selbstec. 
-7.771.910 lires - achat d'un logement. 

LILLIANES - Contribution de 400.000 lires 
pour le paiement d'une note d'honoraires 
concernant le projet de la route d 'Endrit. 
- 158.200 lires - pour des travaux de ré­
fection à l'école de Mattet. 

PONTEY - 2.332.100 lires - paiement des ter­
rains occupés pour la construction de rou­
tes communales. 

RHEMES-NOTRE-DAME - 500.640 lires - ins­
tallation du réseau d'éclairage public au 
hameau de Carré. 

RHEMES-ST.-GEORGES - 690.480 lires - a­
chat de meubles pour les bureaux commu­
naux. 
- 219.600 lires - paiement de frais divers. 

SARRE - 1.350.000 lires - paiement des tra­
vaux d'agrandissement de l'aqueduc com­
munal. 
Le Comité de Direction a décidé de liqui­

der, enfin, une contribution annuelle de li­
res 700.000 à la menuiserie Armand Bizi de 
Antey-St.-André. 
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